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LE BUDGET PRO VINCIXL.

.'Dpprs les chiffres donnés p~ar.
le trésorier provinciallhonorable

M.' hehiyn, vendredi drier, 'la,
situation de ladette de laprovincA'
de.Québec serait:

-- 8àss...

Empruntlie 1888.... ..... 00.0
Total.............. $2,617,22&8

>Lcettes .- à-
compte: du.

'~ -*nlu-'nn--ydIr F

................ ~0000
Subv i1on ______

verseu ~ 865,069.10

-e 

-
-Pour leervice des intéréta'

zz"' 9et dette, Il fut
-prendre sur nôtrebudgià

-anutel la-nomme-de; .....- o
Dontil faut déduire les in.

térêt que noua recevons

sur nos placemente. ...... 45,0w».00
De. sorte'qu'il nous- reste* à

génEraux la swmuie de... m65,15.00ý
SLa soine bue n on Intér~î

rpresenter ô.Uë pour cent sur l
dette brute, mis, comme nos place-
ments ne iious rapporetpsu
_î~ntép -- g-cé'Au nou

pyn;la somme net-des inte-'
rêts à. payer pur nop revenus repré-
sente 6.19 p.c. sur notre dette nette.

Si noue pouvion-s convertir- toute'
-iiutruéWe1 --e titres" portant 4oio, ý

Prés- Au. pair,-on Voit que' nous
réaliserons'uné,.économie. annuelle

Or comme1 suivant la théorie eï?'
_-pos4 fir-ehar1esý-iupper au
pariment-tfédàral il est *enten-du-
que la. dqete d'un état ne te rem-ý

_bourse jalhais, et qu'il1 ne faut tenir
compte que duFohiarges annuelles
imposéesa pays pour le seviee

*des int-êVs, On peu considérer que

moyen de laquelle. nous. n'aurions-
plus -a clébouri,és poir, le service
Ues »litérê * jquu ne -Ëommàe de

S88468.8~ é vitàdrait à une di-
minution du apit de notre dette
d'environ 4. 0.00Ô.

fo -- ' prles

Le budget ordina d.*tuet des dépne pour 18889 é
Aiuction faite des recettés et dapn

neZe i Aprta ide, 14e

fPA*,ns utéal iaui:

Service des Ibtrés ý(nei)... 6M5.153,00
Excédant net des recletteà.. ' 85580

.Le'budget. extraordinaire de dé-
puue IpuTble au coin-te du >-

Ipitl, 'idi*ue 'em loi d une som«
me deS rse
sur le prdi dU deir emprunt
et dont 8783,500« séëront'employées

à ae es subventions aux, ch
minedrd-fer, -et 1S418î808124a
.nstructijn-d1édificèarpublc.

Iy a certloenliud se
féliciter -que notre budge t' provin-

-dant'de-recette. -Nous avons ce-
pendant des doutessûnYlad -ufi~
Ce de l'excédant révu; car si nous

nosrapportons l 'expériencede
exercices. précédents; nous trou-
vos u'il ,-premie toujoursl
ness lmnrhnf i -ce, dà à.f ý

-enses, --m é

-"LE COGNAC.

Il nos vaait ssezm1gulie~
--

I

un ' nuciget supplémentaire etdont emotant pourrait bien dé-
pasr 868-000 d'un itr-e côtée-iL

f,Çg.-amrver-au~sie. d _es-causes
imprévues diminuent les recettes...
Il serait donc de bonne admnfinis-
trattion de laisser une niarge.pu

BcL i in în quilibrer
réellement le budget. Ou encore il
xaidraiL-mieu. faredsatr-

C4m pIètement ces 'budKets suplé-
metaires qu"i' ten.tis e

calculs, n'ordonnancer que -les dé-
penses .Pour lesquelles un' crédit
es ouveitudgetetne-pas-dé-
passé ce crédit à'moinus dé nécessité

auoin cessaire
[poDrYrémpHlr ses' fonctions et que
!tut d PMne absolumet i$e'e-au
dà-diénSga*nt-s-crdit--'dgW

-=oszau la UMi-~rt une
sécurité absl" tue-nos -dépenses
ne dé6passeroit jaais nos recettest

économies pour couvrir les dépen-
ses imprévues.

Caine " .sel

nus se font plus resdane rehie
ané;celles que nous exploitons

actuellemùent ont un rendement
fixe,'peu -susceptible '-d'aligrnenta-
tion, tandis que certaines de nos
dépenses augment nécessairement
avec l'aug stgo -pqa-pula-

serons forcés, ou bin de diminuer
nn-odéPênpéo administratives, ou

'bin d'avoir recours à la taxedi
recte.'

Nous -devons -cependant donner
crédit.-à. l'honorable M. S3hehyn-
pour sa promesse d'un excédant
Our l'xrie1M9 onvsz

V~~Vdilui ~ d-enr'e louanges
'ýu'il aura méritées, l'année pro-
-chahiesi Cet excédant n'est pas
abeôibê et dépusé par le ".'budgeot
su*pplémentaire."'

Pendant la 8io ê1tm ,'haleuv.

sous leur- vrai5 nom-d'eaux-de-vi'e
d'Agére ~ nont pas la Prétention

-de-les-vendre-sous -le nom Ieéô-
gnac. -D'Pailleurs',iéta rsie
méprend cornplètemexit-- sur l'enil»

puo-A_ usité'

taires, les distillateurs, les 0éo
deants -'expéditeurs & me evn

Jamai. Onconnatt seul eent.les'

duites". Le moe 0qnonnl
-qtiepas-, -pour-les itresésl -8
nonciation particulièred'lune caé-
jlu- f il-d a c0-1 -- otabI1.7 en's pa aantage diei eau-dé-in'ei "les ddas

deCognc S poeacfl
~~teaa-~a1ur-et--- cett e-vlr

tient exclusivement aux -qa1ts
Propres des cépagies"du pa et du
'vin qu'ils: proiient,-aci sie
-ment &ux--procédése de-distillation
cIt de garde.'
- Vii Charentais exittré est Coli-

vaincu qu'il fera une onneeau-de-
vie;. Il ne prèteidra j amais faire de

lwe PB iT~n ewt à l'autom -I
ne..',

_4qagdt caile-Seatgn-
i~lemntrop tarddans-la plupart

des' fabriques. Il1 vaut illux cou-
per, un, peu plus mou;. la qualité
du fromage sera.meilleure,et,-aveo-

Lditi, e eitli er us_

r

-Là ea~e-vxe semblable à celle de
son pays, méritant au-dehors le

ttede Cognac"

rest le sol'-quidonne é, ités
àl'eau de-vie des Charenta Ail-
leurs, on peut.distiller une-eau-de-
vie plus ou moins bonn; onn
peute~aà faire de cognac.

evts das Vitu et Liquus

-1ý ý DU FROMAýGE.

M. D. M. Me-Pherson, le 'c4ièbre
fromager de Laffêcaster, A donné,
le 15 con''Ut, ýà Muntmqy une
seconde leçon pratique 'de fabrica-
tion à nos fromers, sous les aus-
pice de 1a--Société d'Industrie lai-

Nous nous sommes mis en rap-
port avec M. MoPherso pornu

prcrrle texte de cette.leçon;
maherusement M. McPhersoul
improvise, et le temps lui man~que
en ce momenlt pour l'écrire. -Il-a

oumr-muzi agnis Tros coupages de
suite et sans arrêt. Il-faut- de toute

e'e se-
-reprendre arsle o

e"vta-"-rai r'ieriz trop
duremet fa~ou r-le 'caillé
fin ;2-ýil est plus fae-d le durcir
-ensuite-pirdes-braae -- a main.
CCi.est importi.nt èurtcout .quand
le lait travaille vite..

.7pàès lé opg du ca'llé dé-.

-el- -mi ocemns; brassez en
augmentant 4iIernTne
sure-que le~ caillé se durcit et "'en-

fone ouslepett'lait, et 'pendant
su- moins '10 -minutes. siant de
-Commencer--le -cheufifig, pourle
'=rison.

Oaumo.--Doit. toujotirs se l:aire

plus avancé.
Enièvement du petit-lait.-Anssitôt

la cig finie *z le Paei lit
qu e--u; cailéaffleuré,--

pour pouvoir -lenvoyer plus Vite
au bon moment. Brassez constam-
ment à la main. En général les
fabrincant att en%, or mettre
le' siphon, que ce soit le temps
d'envoyer tout le petit- lait; c'est
tro, tard et cela . x oseàAq.c-

;2flne-oitjsia'aeas
culer le bassin avant 'que le caillé

Ffii e cette aço iest facile,
au temps voùlu;'denvoyer le Cillé
dans lé haut d. basi,- ekd-yiare _

'des rigo le sans qfeua 1 slphon se
bouche. Et lon est prêt à brasser
le caillé Plus vite- et avant qu'il ne

sprenn e-Pain î qu'il faudrait
sn ren emen

C'Vest une ré le absolue et -sans
exception que le Caillé à i Compter
de l'instant qqq la cuisson eslt fnie
(960) ne doit en 4ucun cas, demeu-
rr plus que trois' heures dans le
peilait.2. --

,ft ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ «ý no.rýwnA ~ I .~~:..:....-

les ile la, a.&ogiégé Fmbl 0m, -O
-Mue-Dorehester,--MotéaàLé.

grtoniques etMwfach4"snt,-

océté san le M~eurs de la
ville. Visdepul 4 la mlotzaine
de ueilsasot et.10l

I

1~

I

'aXwwpr, uU ivUERMM

Eu atenant nos rerodunironsXi- at ____________Te _a__

laltike et qui -résment, aveà -le
tabqauqûles ccmpage.e, les

'i PIIUUiImUA uvuus ais 'econs as
__ paz'lalhaIle.I ~.M7CPhI,~ÇU

I

__ 1~

I

ile tiuè. IM2

haussant.l'atr du

bien durc avant ae le tassr.
Le brassged caillé doit se
f &ra là, léi a*epetitlaît

-
I

no

- . .

assez erà
noue -Lar , .

nunuwureuJFançais;- que des
-éti!angers-iiinnginnt-f-fé-du coý-

gnac ne manque.pas en Fraài
de~ysoù-le vin es ase'bon

ynilêed gret "su lifcl
pour qu'il yatavantage à letrans-ormer -n eaudi. C's-auss

d'epuls'deuxans le cas. e g rie.
'Ony prer avec, les peisvins1difficie & vendre, deà eux-de-vie

-d'un go eeln. Néanmoins,
quo~iqu'il s'oit assezrordinaire de-

tronee Âl~riedos distillateurs
charentais qui produisent des eaux-
de-vie, .de vidn-blanc au alog-O

aucun vigneron, aucun négociant,
algérien n'a soi 'gé à usurper le nom
de cognac.-

Ouf, il y'a des eaux-de-vie d'Al-
gérde,des eaux'de vin pures de vin:le cooe de 1ay~ic d'Oran
sénTor ôiiv'éiié'x de 'leur tionver

Pigoclkb* CHEDDma
Obaervgion NElimisairea

MhaeMeni.=-e ee
eopréde,Tulsaison- K l'autre

doivent être ré glés par les' change:
M-entie die teinpérature qui sont leur
piincipale reison'd'être.

Les di d présure ou. de sel-
-doivent aussi * hânKer-!gýjdie11
ment.

Récetio dut lait-Pe'dant que
l'on- reçoit le lait il 'est bon de
brOisser souvent le Ïait-dans-leba,

m-pur; eapêniraOê7Iytfe-
Montr et aussi pour, chasser l'o.
deur r-ôtèr--al-e-
lait dix minutes -avant'- la 'présure-
pour la mêler.-parfaitemnent.

'pj rrsr.u 'on 'se
sett d'extrait de -présurie,-. (ce- que
lon doit toqujours feire) -it-fait em-
pl lye'l isr dàns Cinq où six
fis 'son volume d'eau au-- mnoins.

En été, on empoieiggn.dL-

prix duch conéid6rable de -rée Z" -- - ---- T

eayà-,a
.

l
-


